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Représenter son pays, mais aussi son canton. 
Cette idée autant inédite qu’audacieuse, le 
canton de Genève l’a eue il y a 10 ans. En 2022, 
le programme cantonal de soutien aux athlètes 
d’élite Team Genève fête sa décennie d’exis-
tence. Dix ans de succès, avec cinq médailles 
olympiques glanées et de nombreux résultats 
de haut vol en compétitions internationales.
 
La création de Team Genève donnait une im-
pulsion forte au travail du canton pour être aux 
côtés de celles et ceux qui brillent dans leur 
discipline. A l’heure du bilan (un bilan d’étape 
bien sûr, puisque l’histoire de Team Genève ne 
fait que débuter…), ce sont soixante-neuf ath-
lètes que Genève a eu l’honneur de compter 
dans sa sélection. Signe que le sport genevois 
se porte bien, le nombre de sportives et sportifs 
engagé·e·s au sein de Team Genève a débu-
té avec huit membres en 2012 pour atteindre 
trente-sept représentant·e·s cette année. 
 
Notre canton est riche d’athlètes de grand 
talent. Son engagement sans faille reste essen-
tiel au moment où ces femmes et ces hommes 
consacrent leur énergie à développer leurs 
qualités sportives et repousser leurs limites. Ce 
soutien est le résultat d’une approche elle aussi 
inédite, qui réunit le canton et des sponsors 
privés, convaincus que le sport constitue un 
remarquable socle de cohésion sociale. A ces 
partenaires sans qui cette belle idée ne pour-
rait devenir une réalité, j’adresse, au nom du 
Conseil d’Etat, mes sincères remerciements.

Enfin, le programme Team Genève est de-
venu plus qu’une sélection, il est devenu un 
état d’esprit. Celui qui voit ses membres rester 
proches du public, aller au contact des plus 
jeunes ou partager leur expérience avec des 
classes d’élèves. Celui qui voit aussi ses athlètes 
s’entraider et s’encourager. Une sélection dans 
ce programme n’est pas encore une assurance 
de décrocher une médaille. Elle est cepen-
dant la garantie d’intégrer un groupe, je dirais 
presque une grande famille, qui nous rappelle 
alors la plus belle fonction du sport : nous unir.

Team Genève, 
une sélection en or

Thierry Apothéloz,
Conseiller d’Etat chargé du département de la cohésion sociale
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Team Genève, programme cantonal 
de soutien aux athlètes d’élite

Composé de 8 athlètes à ses débuts, le 
programme regroupe aujourd’hui 37 athlètes 
réparti·e·s dans 22 disciplines estivales et 
hivernales. Cette forte concentration de ta-
lents, associée aux cinq médailles olympiques 
glanées ces sept dernières années, prouve la 
vitalité et l’excellence du sport genevois et la 
pertinence de ce projet.

Etre sélectionné·e dans Team Genève signifie 
obtenir un soutien financier du canton, une 
visibilité médiatique et un support médical 
rendus possibles grâce au soutien de deux 
partenaires privés, La Tour Réseau de soins 
et m3 GROUPE. Les athlètes voient ainsi leurs 
efforts quotidiens et l’exemple qu’elles et ils re-
présentent pour la jeunesse du canton recon-
nus par les autorités cantonales.

Les objectifs de Team Genève

•	 Soutenir les athlètes d’élite du canton en 
vue des grandes compétitions internatio-
nales notamment Jeux olympiques et para-
lympiques, Jeux olympiques de la jeunesse, 
Championnats du monde et d’Europe.

•	 Apporter un soutien financier à chaque ath-
lète du programme

•	 Offrir un exemple pour la relève sportive du 
canton de Genève

•	 Valoriser et renforcer la visibilité des athlètes 
auprès du public genevois, des écoles, des 
médias et des sponsors

Les critères de sélection

Pour faire partie de Team Genève, un·e athlète 
doit répondre à plusieurs critères de sélection :
•	 Représenter la Suisse lors des compétitions 

internationales
•	 Disposer d’une Swiss Olympic Card Or, 

Argent ou Bronze (pour les athlètes valides) 
ou d’une Swiss Olympic Card Elite (pour les 
athlètes en situation de handicap)

•	 Être né·e dans le canton de Genève, domi-
cilié·e dans le canton depuis 3 ans ou être 
membre d’un club genevois depuis 3 ans

•	 Avoir un besoin financier avéré lié à son 
activité sportive  

Les cartes olympiques

La Swiss Olympic Card est une distinction 
remise aux athlètes qui se sont distingué·e·s 
au niveau international ou qui possèdent le 
potentiel nécessaire pour l’atteindre.
Selon le règlement de Swiss Olympic, les cri-
tères d’obtention pour une Swiss Olympic Card 
sont les suivants :

Classement dans le top 3 lors des plus grandes 
compétitions internationales (Jeux olympiques 
et paralympiques, Championnats du monde 
ou classement mondial) ou titre aux Cham-
pionnats d’Europe.

CARTE OR

Classement dans le top 8 lors des plus grandes 
compétitions internationales (Jeux olympiques 
et paralympiques, Championnats du monde 
ou classement mondial) ou classement dans le 
top 6 aux Championnats d’Europe.

CARTE ARGENT

Classement dans le top 16 lors des plus 
grandes compétitions internationales juniors 
(Championnats du monde ou classement 
mondial) ou classement dans le top 12 aux 
Championnats d’Europe juniors.

CARTE BRONZE

Uniquement pour les athlètes en situation de 
handicap et décerné par l’Association Suisse 
des Paraplégiques ou PluSport Sport Handi-
cap Suisse.

CARTE ÉLITE

Présentation Interview

Jérôme Godeau,
Responsable du soutien 
à l’élite individuel, 
Canton de Genève 

Comment le programme Team Genève a-t-il 
débuté ?  

Le programme a été initié par le canton de Ge-
nève, la Ville de Genève et l’Association des com-
munes genevoises. A la base, il avait par objectif 
de soutenir les sportifs d’élite du canton quali-
fiés pour les Jeux Olympiques de Londres 2012 
et comprenait six athlètes olympiques et deux 
paralympiques. L’année suivante, ces mêmes 
collectivités publiques ont pris conscience que le 
plus important n’était pas le soutien l’année des 
Jeux, mais plutôt les trois années qui précèdent, 
pendant la préparation et les entraînements. 
C’est donc à partir de 2013 que le soutien a été 
pérennisé. Le montant du soutien est resté le 
même - 8’000 francs par athlète - ainsi que les 
critères de sélection.

Comment le programme a-t-il évolué ?

Au fil des années, nous avons vu une augmen-
tation du nombre d’athlètes, qui est passé de 
10 sportifs en 2013 à 37 aujourd’hui. Au départ, 
l’idée était de pouvoir soutenir financièrement les 
athlètes. Puis la communication a été rajoutée, 
en 2014, avec un site internet, les réseaux sociaux 
et les RP. Au début, les médias estimaient que 
Team Genève était un sponsor et ne voulaient 
pas citer le programme mais ils ont rapidement 
compris que c’était un programme de soutien 
aux athlètes venant des collectivités publiques et 
n’hésitent désormais plus à le citer. C’est donc en 
2014 que Team Genève a vraiment été révélé au 
public et a commencé à se faire connaître. 

En 2016, le logo Team Genève a été modifié. Le 
premier logo faisait référence à la torche olym-
pique, mais l’utilisation d’un symbole olympique 
n’est pas autorisée par le CIO. Le logo a donc 
évolué pour se rapprocher des symboles de Ge-
nève, avec le jet d’eau. C’est aussi en 2016 que la 
première médaille d’un membre de Team Genève 
a été remportée : Lucas Tramèr a conquis l’or en 
aviron. 

En 2017, le programme 1 classe - 1 athlète a été 
créé. Les athlètes vont à la rencontre des élèves 
genevois pour leur présenter leur sport et les ini-
tier. Ce programme a pour but de faire découvrir 
de nouveaux sports aux enfants et de les inspirer. 

Les médailles olympiques ont également aidé 
le programme à se faire connaître, avec Sarah 
Hoefflin, médaillée d’or en ski freestyle et le Team 
De Cruz, médaillé de bronze en curling lors des 
Jeux de PyeongChang 2018, ainsi que Nikita 
Ducarroz médaillée de bronze en BMX freestyle et 

Jérémy Desplanches en natation lors des JO de 
Tokyo 2021.

Qu’est-ce que le programme Team Genève au-
jourd’hui ?

Aujourd’hui, le programme compte plus d’une 
trentaine d’athlètes. Cette évolution est très ré- 
jouissante, cela montre le développement du 
sport d’élite dans le canton et prouve qu’en dix 
ans, la mentalité genevoise a évolué par rapport 
à sa vision du sport d’élite qui est un vrai métier 
et non pas un hobby. Cette reconnaissance fait 
que les entraînements sont de meilleure qualité et 
donc les résultats suivent: c’est un cercle vertueux. 

Aujourd’hui, l’une des questions fondamentales 
est celle du statut de l’athlète d’élite, qui s’est po-
sée notamment pendant la période de pandémie  
les athlètes n’ont aucun statut juridique. Cela 
pose aussi des questions quant à la reconversion 
des sportifs et leurs objectifs de développement. 

Le travail a évolué depuis les débuts du pro-
gramme, en raison du nombre d’athlètes qui a 
plus que triplé. La stratégie de communication a 
aussi changé, mais le soutien reste le même. Le 
programme est reconnu par Swiss Olympic et par 
les fédérations sportives, ce qui est très impor-
tant pour légitimer le travail effectué. Les bons 
résultats lors d’olympiades sont également une 
forme de reconnaissance. Enfin, la proportion de 
femmes au sein du programme a progressé, ce 
qui est important. 

Quel regard portez-vous sur les JO de Paris 2024 
?

Dans deux ans, les Jeux se dérouleront à Paris et 
nous n’avons jamais eu de JO si proches de nous 
depuis que Team Genève existe. Ce sont donc 
des Jeux importants et nous aurons une généra-
tion d’athlètes performants dans de nombreuses 
disciplines, que ce soit en natation, athlétisme 
ou encore en aviron. Il y a de belles perspectives 
pour le sport genevois.

: 
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Historique +
+

+

+

+
+

+

Création du programme
6 athlètes olympiques et 
2 paralympiques présent·es à 
Londres 2012

2012

10 athlètes 
Renouvellement du programme avec 

l’idée de soutien sur le long terme, 
pendant toute la préparation des JO

2013

14 athlètes
1 athlète aux Jeux olympiques de 
Sotchi 2014

2014

17 athlètes

2015

27 athlètes
10 athlètes olympiques et 2 paralympiques 
présent·es aux Jeux olympiques de Rio 2016
🥇 Médaille d’or pour Lucas Tramèr - aviron 
📜 Diplôme olympique pour Tadesse Abraham 	
     - marathon

2016

23 athlètes

2017

24 athlètes
6 athlètes olympiques présent·es aux Jeux olympiques 
Pyengchang 2018
🥇 Médaille d’or de Sarah Hoefflin - ski freestyle
🥉 Médaille de bronze de Team de Cruz - curling

2018

31 athlètes

2019

31 athlètes

2020

32 athlètes
12 athlètes olympiques présent·es aux Jeux olympiques
Tokyo 2021
🥉 Médaille de bronze de Nikita Ducarroz - BMX
🥉 Médaille de bronze de Jérémy Desplanches - natation
📜 Diplôme olympique de Roman Mityukov et 
   Nils Liess - natation

2021

+

37 athlètes
5 athlètes olympiques et 1 paralympique 
présent·es aux Jeux olympiques de Pékin 2022
📜 Diplôme olympique de Sarah Hoefflin - ski freestyle

2022
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avec le soutien de

G e n è v e  s o u t i e n t  s e s  s p o r t i f s
e n  r o u t e  p o u r  L o n D r e s

Juliane  
Robra 
Judo

Romuald
Hausser 
Voile

Swann 
Oberson 

Natation

Philippe 
Horner 
Tir à l'arc

Sébastien 
Chevallier 
Beach volley

Elise 
Chabbey 
Kayak

Lucas 
Tramèr 

Aviron

Magali
Comte 
Tir à l'arc

L’Etat de Genève, la Ville de Genève et l’Asso-
ciation des Communes Genevoises soutiennent 
les sportives et sportifs genevois pour les Jeux 
olympiques et paralympiques de Londres 2012. 

Par ce soutien, les collectivités publiques 
reconnaissent le travail important accompli 
par les sportives et sportifs d’élite genevois, 
et notamment le rôle d’exemple qu’ils et elles 
constituent pour les jeunes du canton et pour 
la promotion d’une activité physique régulière. 

L’aide concrète envers les athlètes du canton, 
avant et après les Jeux olympiques et pa-
ralympiques, permet aussi de valoriser leurs 
performances auprès du public, et d’attirer l’at-
tention sur ces personnalités hors du commun 
et leur participation aux Jeux, véritable point 
d’orgue dans leur carrière sportive.

Les efforts de ces genevoises et genevois 
démontrent que la pratique du sport au plus 
haut niveau est possible et mérite un encoura-
gement. 

La communication de ce projet est rendue 
possible grâce au soutien apporté par Genève 
Aéroport.

08 participants 
aux JO de Londres

07 disciplines
natation, kayak, voile, tir à 
l’arc, aviron, beach-volley, judo

athlètes08

âge moyen30

2012
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07 disciplines
cyclisme, natation, judo, voile, 
beach-volley, aviron, tir à l’arc

athlètes âge moyen26 23,6

Chiffres clés Chiffres clés

2013 2014

10

08 disciplines
athlétisme, beach-volley, curling, 
natation, voile, cyclisme, judo, aviron

athlètes âge moyen14
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Sans titre-1   1 12.04.16   12:25

2015
GENÈVE SOUTIENT SES ATHLÈTES EN VUE DES JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES

Sans titre-1   1 12.04.16   11:27

392 heures 
d’entraînements 
par semaine

titres 
de champion·ne suisse150

2015 2016

11 disciplines
natation, beach-volley, marathon, 
voile, cyclisme, judo, athlétisme, golf, 
aviron, curling, tennis

athlètes âge moyen24

Chiffres clés

17

Chiffres clés

24

athlètes

âge moyen

19
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Comment s’est passée ta préparation en vue des 
Jeux Olympiques?

En aviron, les qualifications se font l’année pré-
cédant les JO, lors des Championnats du monde. 
La saison 2015 était notre meilleure saison; mon 
équipe et moi avions pratiquement tout gagné, et 
notamment la médaille d’or aux Championnats du 
monde 2015,  ce qui nous a qualifié pour les JO. En 
2011, notre but était de nous qualifier pour les JO de 
Londres. Quatre ans plus tard, notre objectif était 
d’être champions du monde !

Comment était l’ambiance sur place à Rio ?

Nous avons essayé de nous isoler pendant la 
première semaine afin de rester concentrés. Nous 
étions proches des lieux d’entraînement et non 
pas du village olympique et nous sommes restés 
dans notre bulle jusqu’aux courses. Ensuite, c’est à 
dire lors de la deuxième semaine, nous avons pu 
profiter de l’ambiance à Rio. C’était exceptionnel, 
nous avons pu passer du temps dans les différentes 
maisons; chaque nation avait la sienne. Nous avons 
aussi profité de la cérémonie de clôture.

Comment te sentais-tu avant la compétition ?

Je n’étais pas dans les meilleures dispositions, à 
cause d’une blessure au genou. J’étais anxieux et 
je n’étais pas sûr de pouvoir prendre le départ de 
chaque course. 

Et les courses? Comment se sont-elles passées ?

Notre première régate ne s’est pas très bien passée, 
nous sommes arrivés troisièmes,  nous n’étions pas 
dans notre zone de confort. Nous avons heureuse-
ment remporté la demi-finale et réussi à retrouver 
notre niveau de performance. Notre devise était : 
« Nous voulons arriver à un niveau qui nous per-
mette de gagner contre les meilleurs même dans un 
mauvais jour ».

Quelle était l’ambiance au sein de l’équipe ?

Nous nous connaissions par coeur après dix ans à 
ramer ensemble. Nous avions un plan, nous savions 
comment réagir, comment nous fonctionnions. 
Pendant les courses il n’y avait donc pas de tension. 
Avant les JO, la pression faisait que l’on ne se voyait 
pas forcément en dehors des entraînements. Mais 
nos années d’aviron nous ont vraiment soudé et 
depuis, nous nous voyons encore souvent, seules les 
émotions positives sont restées.

Quel a été ton premier sentiment lors de ta victoire ?

Clairement du soulagement! Avant, je ne savais pas 
si j’allais être capable de faire la course mais mon 

genou a tenu jusqu’au bout ! Ensuite, l’objectif de 
médaille est un poids énorme que l’on a porté sur 
nos épaules pendant des mois. La pression retombe 
d’un coup quand le but est atteint; c’était juste 
magique ! Chaque minute d’entraînement, tous les 
sacrifices que l’on a fait, tout cela valait la peine !

Qu’est-ce que cela fait d’être médaillé d’or aux 
Jeux Olympiques ?

C’est un sentiment assez bizarre, tu te rends compte 
que tu es au même niveau que tes idoles, que tu 
as atteint l’inateignable, cela représente le graal. 
Je suis très fier d’en être arrivé là. Cela donne une 
certaine sécurité dans la vie professionnelle : cela 
donne confiance en soi de se dire que l’on peut 
arriver à un top niveau en s’investissant à fond et 
en faisant des sacrifices. Inconsciemment, je pense 
que cela a changé pas mal de choses dans ma vie, 
je pense que je serais dans une situation différente 
si je n’avais pas gagné. 

Comment s’est passé ton retour en Suisse ?

Nous avons pris l’avion le lendemain de la cérémo-
nie de clôture, direction Zurich avec le médaillé d’or 
en VTT Nino Schurter. Une réception a été organisée 
en notre honneur. C’était important de vivre ce re-
tour avec mon équipe : nous avons vécu l’aventure 
olympique ensemble jusqu’au bout. Puis j’ai repris 
l’avion pour Genève tout seul, j’étais le seul gene-
vois. De nombreuses personnes sont venues m’ac-
cueillir. J’ai eu deux réceptions en un jour, c’était 
super ! Après quelques jours à Genève, j’ai pris des 
vacances pour me reposer.

Que fais-tu maintenant ?

Je suis médecin à Zurich, j’ai fini mes études à Bâle 
en 2018 et je termine ma spécialisation en cardiolo-
gie. J’étais plutôt artiste à la base, mais la pratique 
de l’aviron m’a fait m’intéresser au corps humain, qui 
m’a fasciné.

A v i r o n
médaille d’or en aviron - quatre sans barreur, poids léger 

Jeux olympiques de Rio 2016

Lucas Tramèr
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médaille 
olympique01 participants 

aux JO23

2017 2018

15

athlètes âge moyen24

Chiffres clés

23

Chiffres clés

16

athlètes

disciplines

22

âge moyen24

médailles 
olympique03

disciplines
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Comment s’est déroulée ta qualification ?
Les qualifications ont commencé en 2017, c’était 
ma première année en Coupe du monde. Je ne 
venais pas du monde du ski et je n’avais jamais 
suivi de Coupe de monde. Je ne savais pas com-
ment cela fonctionnait et j’ignorais qu’il s’agissait 
d’une épreuve qualificative pour les JO ! C’était 
mon année de retour après ma blessure du liga-
ment croisé et les JO n’étaient pas un objectif pour 
moi. C’est mon père qui m’a expliqué qu’il y avait un 
classement général en ski freestyle et que j’étais en 
tête. Lorsque j’ai su que j’étais qualifiée pour les JO, 
j’ai préféré ne rien dire à personne car une blessure 
peut tout changer d’un jour à l’autre.

Comment était l’ambiance sur place à Pyeong-
Chang ?
Je n’étais pas au village olympique car nos entraî-
neurs ne voulaient pas; c’était loin de là où nous 
nous entraînions. Nous n’avons rien fait d’olympique 
: ni la cérémonie d’ouverture, ni celle de clôture. 
Nous étions dans des appartements séparés des 
autres. Cela m’a enlevé l’esprit des JO mais je pense 
que cela a fonctionné du point de vue athlétique et 
performance.

Quel a été ton premier sentiment lors de ta victoire ?
C’était dingue. Je n’arrivais pas trop à comprendre 
ce qu’il se passait. Ma famille était là, j’étais telle-
ment contente qu’ils partagent ce moment avec 
moi. Je crois que c’est aux JO de Pékin, en voyant 
Mathilde Gremaud gagner l’Or que je me suis 
rendue compte de l’immensité des JO. En 2018, je 
n’ai pas trop réalisé, tout a été tellement vite. En 
2022, j’ai vécu toute la préparation pour les JO et 
les hauts et les bas d’un sportif d’élite. Je me suis 
rendue compte à quel point gagner une médaille 
est énorme !

Qu’est-ce que cela fait d’être médaillée d’or aux 
Jeux olympiques ?
C’est super important, cela a changé ma carrière. 
Cela fait quatre ans que je suis invitée à droite à 
gauche, j’ai encore des sponsors. Cela a boosté 
ma carrière ! C’est aussi important pour ma disci-
pline, beaucoup de jeunes filles ont commencé le 
ski freestyle. Cela dynamise le sport en Suisse, c’est 
super à voir!

Comment s’est passé ton retour en Suisse ?
Il y a eu une première réception à Zurich et le 
lendemain je suis allée à Genève. J’ai été très bien 

accueillie, avec notamment les élèves que j’avais 
rencontrés grâce au programme 1 classe - 1 athlète. 
Team Genève m’a fait me sentir à la maison; ayant 
déménagé de Genève à 12 ans, je ne savais pas à 
quoi m’attendre en y retournant.

Et l’après médaille ? 
J’ai appris beaucoup sur moi. Je suis devenue une 
personne publique du jour au lendemain. Je n’ai pas 
l’expérience de la gratification et j’ai trouvé difficile 
de m’y habituer; c’était presque inconfortable. Je 
pense que mon histoire atypique peut donner de 
la motivation à des jeunes. Elle montre que tout est 
possible si l’on essaie.

Est-ce que cela a impacté ta participation aux 
Jeux de Pékin cette année ? Avais-tu plus de pres-
sion en tant que championne en titre ?
J’étais vraiment sous pression à Pékin : je devais dé-
fendre mon titre. Mais j’ai le sentiment que je n’avais 
plus vraiment le niveau et la chance de gagner. J’ai 
eu énormément de sollicitations médias avant les 
JO, et cela m’a aussi mise sous stress.

Que fais-tu maintenant ?
J’espère aller aux prochains JO mais il y a beau-
coup de choses avant cela. Je me réjouis de dis-
puter les Coupes du monde de la saison prochaine 
et j’ai un projet de film avec les deux autres filles de 
l’équipe, Mathilde Gremaud et Giulia Tanno. L’année 
s’annonce chargée.

Si tu devais résumer ton expérience en quelques 
mots, que dirais-tu ?
C’était une expérience folle, inattendue, qui a chan-
gé ma vie !

Sarah Hoefflin

S k i  F r e e s t y l e
médaille d’or en slopestyle 

aux Jeux olympiques de Pyeongchang 2018
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Comment se sont déroulées les qualifications ?
Swiss Curling avait établi une liste de critères pour 
se qualifier aux Trials olympiques pour Pyeong-
chang. Nous étions la seule équipe qui les remplis-
sait. De plus, nous avions qualifié la nation pour les 
JO, nous avons donc été sélectionnés directement, 
en juin 2017.

Comment était l’ambiance sur place à Pyeong-
Chang ?
L’ambiance était géniale ! Il y avait deux villages 
olympiques : un plutôt à la montagne pour accueil-
lir les disciplines de ski et de neige et un autre plus 
en ville, à Gangneung, pour les sports de glace. 
Nous avons pu nous mélanger avec de nombreux 
athlètes, il y avait une super ambiance.

Comment vous sentiez-vous avant la compétition ? 
Nous n’avions pas d’attentes particulières. Nous sa-
vions que nous faisions partie du Top 3 des équipes 
présentes par rapport au classement mondial. En 
théorie, nous pouvions décrocher une médaille 
si nous faisions une performance en adéquation 
avec ce que nous avions fait lors de la saison. Nous 
avions un objectif de médaille, mais aucune pres-
sion négative, au contraire d’autres équipes pour 
lesquelles ce n’étaient pas les premiers Jeux.

Comment était l’ambiance au sein de l’équipe ?
Nous nous connaissions depuis très longtemps et 
avions un bon équilibre. Nous étions aussi très bien 
entourés, avec d’excellents coaches. Nous avons 
eu pas mal de succès les trois mois avant les Jeux 
et cela a contribué à nous souder encore plus et à 
nous donner confiance.

Quel a été votre première réaction quand vous 
avez gagné le match pour la médaille de bronze ?
Au départ, nous n’y croyions pas, nous ne compre-
nions pas vraiment ce qui se passait. Nous jouions 
contre le Canada, un des favoris. Je me souviens 
que l’une des premières choses que j’ai réalisé et dit 
à Benoît, c’était : « Nos vies, à partir de maintenant, 
vont changer ».

Qu’est-ce que cela fait d’être médaillé aux JO?
Cela permet d’être reconnu. Je me souviens 
qu’avant d’aller aux JO, à chaque fois que je disais 
que je pratiquais le curling professionnel, les gens 
me demandaient si j’étais allé aux JO. Le curling est 
uniquement associé à cette compétition.

Comment s’est passé votre retour en Suisse ?
C’était une énorme fête. Nous avons eu plusieurs 
mois d’invitations et de célébration avec les 
proches. Nous avons aussi mis un terme à notre 
saison à ce moment là car c’était impossible à tenir. 
Nous voulions profiter du moment, ce n’est pas tous 
les jours que l’on gagne une médaille olympique !

Et l’après médaille, notamment avec les médias ?
Nous avions un peu pris l’habitude de l’attention des 
médias avant et pendant les Jeux, mais il est vrai 
qu’à partir du moment où nous avons remporté la 
médaille, c’était sans arrêt. Nous savions que c’était 
un moment important : le curling n’a pas tellement 
de visibilité pendant trois ans et ce n’est que pen-
dant les JO qu’il est mis en avant; c’est un peu la 
vitrine de notre sport. Nous avons donc pris le temps 
d’être le plus présents possibles sur les médias.

Est-ce que cela a impacté votre participation aux 
Jeux de Pékin cette année ? Aviez-vous plus de 
pression ?
Je pense que oui, mais dans le bon sens du terme. 
Les Jeux olympiques sont une compétition très spé-
ciale. Le public n’est pas le même, il réagit différem-
ment; il y a aussi beaucoup plus de médias et de 
distractions. L’expérience de nos premiers Jeux nous 
a aidés à nous attendre à l’inattendu. C’était un réel 
avantage.

Que fais-tu maintenant ?
Nous avons annoncé que le Team de Cruz se sépa-
rait en avril dernier. J’ai profité de la saison prin-
temps-été pour mettre en place ma reconversion 
professionnelle. Après sept ans de curling, c’est un 
grand changement. J’ai commencé une formation 
en préparation mentale fin septembre. Je pense que 
je vais faire un peu de coaching, mais pas forcé-
ment en curling, plus au niveau sportif général.

Si tu devais résumer ton expérience en quelques 
mots, que dirais-tu ?
J’ai eu la chance de réaliser mon rêve et de pouvoir 
vivre de ma passion avec mes co-équipiers qui sont 
en plus des amis de longue date.

Peter de Cruz

T e a m  d e  C r u z  -  C u r l i n g
médaille de bronze en curling 

aux Jeux olympiques de PyeongChang 2018
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2019 2020

Tadesse  
Abraham

JAROD  
BIYA

RENAUD  
BLANC

DEBORAH
CHIARELLO

SIXTINE  
COUSIN

TEAM  
DE CRUZ

JéRéMY  
DESPLANCHES

MARTIN   
DOUGOUD

NIKITa
ducarroz

CéLIA  
DUPRé

JEREMY  
FINELLO

MICHELLE  
HEIMBERG

LEILA  
HENRY

SARAH 
HÖFFLIN

VALENTIN  
HUEHN

THOMAS  
KOECHLIN

NINA
KOST

NILS 
LIESS

SOFIA
MEAKIN

ROMAN
mityukov

TANGUY  
NEF

ELINE
ROL

SéBASTIEN SCHNEITER /  
LUCIEN CUJEAN   

SEBASTIANNA
SCILIPOTI

JONATHAN
SUCKOW

FRANCISCO 
TABOADA

CELINE
VAN TILL

ALBANE   
VALENZUELA

JULIEN
WANDERS

LE CANTON DE GENèVE SOUTIENT
SES ATHLèTES D’éLITE

Chiffres clés

participants 
aux JO2317 disciplines

athlètes31

23.5 âge moyen

médailles 
olympique03

Chiffres clés

participants 
aux JO2416 disciplines

athlètes33

24.5 âge moyen

médailles 
olympique03
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AVEC LE SOUTIEN DE

www.teamgeneve.ch TEAMGENEVE TEAM_GENEVE

L’année 2021 a été marquée par un change-
ment graphique pour Team Genève. Désormais, 
les couleurs utilisées sont celles des anneaux 
olympiques : jaune, rouge, bleu et vert ! Le jaune 
est la couleur de base. Cette année a aussi été 
marquée par les Jeux olympiques de Tokyo, 
reportés du fait de la pandémie de Covid-19 qui 
a touché le monde entier en 2020. Les athlètes 
qualifié·e·s pour les Jeux ont dû attendre une 
année entière supplémentaire avant leur parti-
cipation. 

Les Jeux olympiques de Tokyo ont été couronnés 
de succès pour Team Genève : Nikita Ducarroz a 
remporté la médaille de bronze en BMX freestyle 
tandis que Jérémy Desplanches a décroché la 
médaille de bronze en natation. Deux diplômes 
olympiques ont également été obtenus en na-
tation, par Roman Mityukov et Nils Liess.

2021

André Schneider, Directeur de Genève Aéroport | Roman Mityukov | Jérémy Desplanches

17 disciplines

athlètes32

participants 
aux JO24

23.5 âge moyen

médailles 
olympique03
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Comment se sont déroulées les qualifications du-
rant les Jeux olympiques ? 

Les qualifications se sont bien déroulées. Ce n’était 
pas vraiment stressant car il s’agissait principa-
lement de déterminer l’ordre de passage pour les 
finales, personne n’était éliminé. C’était une belle 
opportunité de vérifier si le plan fonctionnait et de 
voir quels changements il fallait faire pour la der-
nière étape, la finale !

Comment était l’ambiance sur place ?

C’était vraiment super d’être à Tokyo. Je pense 
que nous étions plutôt détendus parce que l’on 
était enfin là, après tant d’incertitudes. Nous avons 
eu beaucoup de jours d’entraînement et c’était 
vraiment agréable de pouvoir rouler avec tous mes 
amis ! 

Comment te sentais-tu avant la compétition ?

J’étais très nerveuse, comme je le suis pour toutes 
mes compétitions. J’étais aussi très concentrée et 
je ne pensais qu’à plaquer mon run. Je me souviens 
que j’ai un peu paniqué et mon entraîneur m’a pris 
à part pour me rappeler tout le travail que l’on 
avait fait pour en arriver là. Après, c’était le moment 
d’y aller !

Quel a été ton premier sentiment lorsque tu as su 
que tu gagnais la médaille de bronze ?

L’incrédulité. Il y a eu un moment très tendu entre 
mon run et celui de la dernière personne qui pou-
vait m’éliminer de la course aux médailles. Quand le 
résultat est tombé, c’était juste un tourbillon d’émo-
tions. C’est au moment où mon entraîneur m’a pris 
dans ses bras que je n’ai plus pu tenir et j’ai com-
mencé à pleurer. Tout le travail, le sang, la sueur, les 
larmes, ça a payé !

Qu’est-ce que cela fait d’être médaillée aux Jeux 
olympiques ?

C’est un immense honneur. Parfois, cela me semble 
encore irréel d’avoir une médaille olympique près 
de ma cheminée à la maison. C’est juste incroyable 
de se dire que je fais partie de l’histoire olympique; 
je me suis prouvée à moi-même ce dont j’étais 
capable. J’ai vu aussi que le travail d’équipe porte 
ses fruits.

Et l’après médaille ? Est-ce que tu étais sollicitée 
par les médias ? Est-ce que cela t’as ouvert des 
portes ?

J’ai vraiment eu beaucoup d’attention de la part 
des médias après Tokyo. En rentrant, j’étais sur tous 
les journaux en Suisse et j’ai été invitée sur plusieurs 
plateaux TV. C’était super de pouvoir continuer de 
partager mon sport ! La médaille olympique m’a 
aussi ouvert plus de portes - surtout pour un petit 
sport comme le BMX - car tout le monde reconnaît 
cette distinction.

Que fais-tu maintenant ?

Je suis retournée à mon entraînement habituel en 
Caroline du Nord et je voyage pour participer aux 
différentes Coupes du monde. J’ai quelques projets 
avec des sponsors. Je me suis juste remise à travail-
ler pour tout recommencer et tenter une nouvelle 
médaille à Paris en 2024 !

Si tu devais résumer ton expérience aux JO en 
quelques mots, que dirais-tu ?

Excitante, irréelle, motivationnelle et très spéciale !

Nikita Duccaroz

B M X  f r e e s t y l e
médaille de bronze en BMX freestyle aux Jeux olympiques de Tokyo 2021
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Comment se sont déroulées les qualifications ?  

Je me suis qualifié l’année précédant les JO grâce 
à mes résultats et j’ai dû confirmer un chrono aux 
Championnats suisses. Dès juillet 2019, les Jeux 
étaient en poche pour moi ! Je n’ai pas eu le stress 
de me qualifier, mais plutôt le stress de savoir si les 
Jeux allaient avoir lieu du fait de la pandémie.

Comment s’est passée l’année 2020 pour toi ?

Le début du confinement a été atroce : nous ne sa-
vions pas si les Jeux auraient lieu. Quand le report 
des Jeux a été décidé, je me suis déconnecté pour 
ne pas être trop impacté. J’ai repris les entraîne-
ments en douceur, c’était difficile après deux mois 
sans bouger. Mon énergie était très différente après 
ces deux mois, j’étais d’autant plus motivé.

Comment était l’ambiance sur place à Tokyo ?

L’ambiance était très spéciale à Tokyo. Il y avait 
deux niveaux par rapport à la pandémie : certaines 
personnes étaient en tenue intégrale d’isolation 
et d’autres ne s’en souciaient plus du tout. Nous 
étions confinés dans le centre sportif. C’était assez 
anxiogène, mais nous avions la salle de buffet pour 
décompresser et passer des bons moments.

Comment te sentais-tu avant la compétition ?

Je me sentais très bien dans l’eau, j’ai fait de très 
bons entraînements. Je me suis mis dans une bulle 
où rien de pouvait m’arriver. J’avais énormément 
de stress et de doutes, mais quand il faut y aller, 
on y va ! J’avais cette sensation d’être dos au mur, 
j’étais vraiment concentré sur ce que je devais faire 
et j’étais imperméable à tout : j’aurais pu nager 
dans n’importe quelles conditions, rien n’aurait pu 
m’arrêter !

Qu’est-ce que cela fait d’être médaillé aux Jeux 
olympiques ?

C’était un rêve que je ne m’étais même pas auto-
risé à faire il y a quelques années. De fil en aiguille, 
en progressant, j’ai vu de plus en plus loin jusqu’à 
avoir ce rêve. Je suis très heureux de cette médaille, 
j’ai deux chances de faire mieux la prochaine fois. 
Même si la probabilité est infime, j’essaierai.

Qu’as-tu fait le jour de ta victoire ?

Je n’aime pas prévoir les habits de cérémonie 
avant une course donc j’étais le seul sportif sur le 
podium olympique en short avec des chaussettes 
pizzas ! J’ai célébré ma médaille avec Swiss Olym-
pic, nous avons sabré le champagne, c’était super !

Comment s’est passé ton retour en Suisse ?

Je suis sorti de l’avion une première fois à Zurich, 
juste pour une photo. Arrivé à Genève, j’ai eu le salut 
d’honneur dans l’avion. Nous avons été accueillis 
par nos familles, amis, le maire et de nombreuses 
personnes. C’est assez étrange d’observer tout cet 
engouement après cette course; ce n’était pas ma 
première victoire en compétition. Une victoire olym-
pique est bien plus reconnue que les autres !

Et l’après médaille ? 

J’ai été pris dans un tourbillon médiatique, j’essayais 
d’être présent pour tous, d’être honnête et de ne 
pas dire des bêtises. J’ai ensuite connu un change-
ment de coach et de domicile. Puis je me suis proje-
té dans Paris. Je vais essayer de faire encore mieux. 
Mon état d’esprit a cependant totalement changé : 
je vais me mettre moins de pression. A Tokyo, je me 
disais « C’est maintenant ou jamais ». La médaille 
relève tout de même de l’exploit, cela faisait 40 ans 
que l’on en avait pas eu en natation en Suisse. J’es-
père pouvoir inspirer la prochaine génération et leur 
servir d’exemple pour ne pas faire les mêmes erreurs.

Si tu devais résumer ton expérience en quelques 
mots, que dirais-tu ?

Pour moi, les JO sont soit un réalisateur de rêve soit 
un destructeur de rêve. C’est tellement incompa-
rable aux autres compétitions. En 2016, j’ai pris une 
claque et en 2021, je l’ai mise. 

Jérémy Desplanches

N a t a t i o n
médaille de bronze au 200m 4 nages 
aux Jeux olympiques de Tokyo 2021
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ATHLÈTES DE GAUCHE À DROITE  ET DE HAUT 
EN BAS : TADESSE ABRAHAM | JAROD BIYA 
| JULIEN WANDERS | CÉLIA DUPRÉ  | SOFIA 
MEAKIN |  ELINE ROL  | QUENTIN MÉTRAL  
| JEREMY FINELLO | RENAUD BLANC | 
THALYA BURFORD | NIKITA DUCARROZ  
| LEILA HENRY | THOMAS KOECHLIN |  
LAURENT KNEUBÜHL | TEAM DE CRUZ | ELISE 
CHABBEY | MATTEO CONSTANT |  CAROLINE 
STURDZA | ALBANE VALENZUELA | AURÉLIEN 
BONFERRONI | MARTIN DOUGOUD | 
JÉRÉMY DESPLANCHES | NINA KOST | NILS 
LIESS | ROMAN MITYUKOV | JONATHAN 
SUCKOW | TANGUY NEF | DÉBORAH MARTI | 
SIXTINE COUSIN | SARAH HOEFFLIN | KILIAN 
FELDBAUSCH | SEBASTIANNA SCILIPOTI | 
JENNIFER KOCHER | SÉBASTIEN SCHNEITER

Le programme cantonal de soutien aux ath-
lètes d’élite Team Genève fête ses dix ans en 
2022. Dix ans de succès, avec cinq médailles 
olympiques et de nombreux résultats de haut 
vol en compétitions internationales. Dix ans 
également de soutien à environ septante 
athlètes. Preuve que le sport genevois se porte 
bien, le nombre de sportives et sportifs dans 
la sélection est passé de huit en 2012 à trente-
sept pour cette nouvelle cuvée 2022. Cela 
alors que les critères n’ont pas changé. 

L’année 2021-2022 a été extrêmement dense 
avec deux olympiades successives. Douze 
athlètes genevois·e·s étaient présent·e·s à 
Tokyo en juillet 2021, établissant un résultat 
extraordinaire de deux médailles olympiques 
(bronze pour Jérémy Desplanches et Nikita 
Ducarroz) et deux diplômes olympiques (pour 
Roman Mityukov et Nils Liess). Cinq athlètes 
genevois concourraient à Pékin en février 2022 
avec au final un diplôme olympique (Sarah 
Höfflin). C’est une fierté. 

Cap à présent sur le futur ! Cap sur Paris 2024 !
Les Jeux olympiques reviennent en Europe et 
se dérouleront à côté de chez nous, dans la 
capitale française. Cet événement de grande 
ampleur est une chance ! Notre canton se mo-
bilisera fortement afin de soutenir et valoriser 
l’ensemble des athlètes qui tenteront de se 
qualifier pour cette olympiade et cela débute 
d’ores et déjà avec cette sélection 2022. 

2022

Les trente-sept membres de cette sélection 
incarnent l’excellence sportive et sont de 
formidables ambassadeurs et ambassadrices 
de notre canton à l’international comme ici à 
Genève.
L’année 2022 correspond au dixième anniver-
saire du programme Team Genève, qui reste à 
ce jour unique en Suisse, et qui aura soutenu 
et fédéré 69 athlètes d’élite genevois depuis sa 
création en 2012.

Destination Paris

Après dix années passées hors d’Europe, les 
Jeux olympiques et paralympiques seront de 
retour aux portes de Genève, à Paris en 2024 
pour les Jeux d’été et à Milan-Cortina en 2026 
pour ceux d’hiver. 
Ce nouveau cycle olympique offrira aux 
athlètes de Team Genève l’opportunité de 
porter à nouveau haut les couleurs du canton, 
à commencer par Nikita Ducarroz et Jérémy 
Desplanches, auréolés de bronze à Tokyo et 
qui auront certainement l’envie de monter sur 
la plus haute marche du podium à Paris. Tous 
les athlètes de Team Genève seront en quête 
d’excellence et de dépassement, prêts à don-
ner le maximum d’eux-mêmes pour vivre l’un 
des temps forts de leur carrière et nous faire 
vivre de belles émotions comme seul le sport 
peut en procurer.

26.5 âge moyen

participants 
aux JO24

médailles 
olympique05

22 disciplines 
17 estivales, 5 hivernales

37 athlètes
15 femmes, 22 hommes
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Depuis sa fondation en 2012, Team Genève 
a eu la chance de bénéficier du soutien de 
partenaires fidèles et engagés.  Parmi eux, 
Genève Aéroport, qui a logiquement mis sa 
contribution en pause lors de la pandémie 
de Covid-19 mais qui demeure un supporter 
passionné de l’équipe. 

« Team Genève est un programme formidable, 
que nous sommes heureux et fiers d’avoir 
soutenu dès ses débuts », explique Yves-Da-
niel Viredaz, chef du Service Marketing & 
Business Development. « Historiquement, nous 
contribuons au développement du sport et 
de la culture dans la région genevoise. Team 
Genève s’inscrit dans cette stratégie, et ce 
projet nous a séduit par les valeurs collectives 
qu’il véhicule : il ne s’agit pas de soutenir un 
individu parmi tant d’autres athlètes remar-
quables, mais une collectivité, sur la base de 
critères précis établis par l’Office Cantonal de 
la Culture et du Sport. »

Les responsables de Genève Aéroport esti-
ment avoir été conquis par l’approche nova-
trice du programme. « C’est une première en 
Suisse, et un modèle  pour toutes les collecti-
vités publiques. L’objectif est de soutenir des 
sportifs méritants, souvent engagés dans des 
disciplines confidentielles. L’engagement des 
partenaires de l’équipe se traduit en un sou-
tien réel et concret à ces jeunes athlètes et à 
leur formation. »

Parallèlement à son engagement financier, 
Genève Aéroport a eu l’opportunité de vivre 
des moments très forts lors de l’arrivée des 
athlètes médaillés olympiques à Genève. 
« Nous avons des souvenirs mémorables », se 
souvient Jean-René Longchamp, responsable 
publicité, sponsoring et événementiel. « No-
tamment l’arrivée de Team De Cruz, Lucas 
Tramer ou Sarah Hoefflin avec leurs médailles 
olympiques autour du cou. Dans ce contexte, 
il y a une adéquation parfaite entre notre 
partenariat et nos infrastructures. Notre en-
gagement se trouve récompensé. Nous nous 
réjouissons des prochaines médailles ! »

 Genève Aéroport a également organisé des 
événements spécifiques à l’attention de ses 
collaborateurs, parmi lesquels une course 
nocturne sur la piste d’atterrissage - en dehors 
des heures d’ouvertures opérationnelles - avec 
Tadesse Abraham. 

 « Ces dix ans sont passés vite », résume 
Yves-Daniel Viredaz. Mais ce programme est 
une réussite totale. Il y a un renouvellement 
d’athlètes permanent et un état d’esprit qui se 
perpétue, qui consiste à soutenir les meilleurs. 
C’est vraiment un projet  exemplaire. »

P a r t e n a i r e  h i s t o r i q u e

m3 GROUPE est fier de soutenir ainsi différents 
sportifs de haut niveau qui mettent en lumière 
le sport genevois et font rayonner Genève. 
Devenu cette année partenaire de Team Ge-
nève, sa mission est d’investir pour contribuer 
à dessiner le Genève de demain.

C’est une fierté de mettre toute l’expertise de 
notre Swiss Olympic Medical Center au service 
des athlètes d’élite du canton, et ce en tant 
que partenaire depuis plusieurs années. La 
recherche constante de l’excellence et de la 
performance de Team Genève est en parfaite 
adéquation avec notre philosophie. Nous sou-
haitons à tous les athlètes plein succès pour 
les années à venir !

P a r t e n a i r e
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